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GASTRONOME ET HOMME DE TÉlÉVISION 

l'A\ Dimanche à 13h55 · 
~ l'émission de RR-TVI « Coffe 
entre en gare )) sen&consacrée à 
Bastogne, mais aussi à 
Strainthamps (Fauvillers) et à 
St"Hubert. 

Vous visitez la Wallo~:~ie à bord d'un 
tr.l!n ~ vous jouei 'les touristes 
d'exception ... 
Oui, je suis venu avec ma curio­
sité naturelle. Je suis vieux, j'ai 
76 ans, je ,suis encore très cu­
rieux; je veux êontinuer d'ap­
prendre~ Je ne suis pas venu en 
Français arrogant, donneur de 
leçoh. 'Et la somme de mes 

onoraires n'est pas telle que je 
rive 'un Belge de nourriture. Je 
e suis ,pas no:o. plus un exUé 

1scal (sourire) ... 
curiosité est votre moteur ? . 

ui et je pense qti'en tant 
u' étr;anger, j'ai regardé votre 
ays ayec plus d'acuité qu'un 
elge ne pourrait le faire. Je me 
aisse guider par les personnes 
ui m'accueillent et je pose des 
uestions même si elles dé­
angent parfois. Montrer la 

Belgique sous un autre anglf. 
me semble une bonne initiative. 
Et si ça ne plaît pas à quelqties 
personnes, je m'en moque 
parce que moi, j'ai été ravi cie 
participer à cette bien agré -ble 
aventure. 
Qu'avez-vous retem,1 de votre 
passage chez npus ? 
Si je· n'avais pas tourné en 
lonie, je ne saurais pas corn ien 
les Belges' sont aceueillants, i 
aimables et très généreux dlln- • 
formations sur leur pays, ce ui 
n'est pas le cas en France! · 
D'ailleurs je suis reparti en 
France avec un formidable , 
carnet d'adresses de produc­
teurs l0caux, de maisons de 
bouche magnifiques. ( 
Votre visite à Bastogne est le pdint 
final de votre balade en Ardennf:· ·· 
Oui et j'en garde un souvenii 
très vif et ému. Tout d'ab0rdJ il 
faisait très froid, nous avons 1 
itourné en hiver 2013 et on 

· pouvait aisément imaginer c 
. qu'avait dû être la bataille d s 
Ardennes. On m'a accueilli à la 
halte du bus des TEC:: à Bastofle 

par Magali 
Eylenbosch 
COllABORATRICE 

avant de m'emmener en jeep à 
la découverte de l'Etoile du 
Mardasson. On n'a pas beau­
coup de monuments de cette 
importance-là en France, j'ai 
trouvé ça très prenant ! Ensuite, 
on m'a emmené jusqu'au cime­
tière allemand. ' 

. Le Mârdasson vous a surpris ? 
Oui, le fait que les Américains 
aient éprouvé le besoin de faire 
un monument aussi gigan­
tesque et imposant. Mon père a 
·été tué peRdant la guerre en 
1940 à la frontière belgo-fran­
çaise, donc oui c'est un sujet 
qui me touche. 
Vous vous êtes aussi rendu sur les 
terres de chasse royales ... 
J'ai été positivement impres­
sionné. Chez nous, on a beau­
coup de viandards qui jouent 
au ball-trap en se prenant pour 
Rambo. J'en ai pas loin de chez 
moi. C'est répugnant! Chez 
vous, il y a une régulation de la 
chasse, un vrai respect que j'ai 
apprécié. Et comme je suis 
passionné par la botanique et la 
préservation du biotope, je n'ai 

«Chez vous, il y a un vrai respect de la chasse)), nous a dit Jean-Pierre Coffe. ·. Il RTL-TVI 

1 « ~E MARDASSON, 
C'ETAIT UN 

MOMENT VRAIMENT 
PRENANT)) 

pu qu'être séduit. 
Et la visite du château de 
Strainchamps, où vous avez été 
accueilli par les propriétaires ... 
L'.EJnsemble du domaine de 
monsieur et madame Vaude­
putte est plein de quiétude. Ils 
travaillent admirablement bien 
avec des produits régionaux, 
c'est fait avec élégance. Ils sont 

modestes, passionnés, talen­
tueux, ils ont une vraie philoso­
phie. A travers l'assiette, ils 
veulent aussi faire découvrir 
leur pays et moi je trouve ça 
formidable. Avec le jambon 
d'Ardenne fumé à l'ancienne, 
on n'est pas dans le luxe, ça ne 
se la joue pas prétentieux et ça 
me parle. • 


